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L'ORGANISATION .TECHNIQUE 
DU TRAVAIL SCOLAIRE f 

Elle est notre souci essentiel dans l'orientation nouvelle que nos 
techniques impriment peu à peu à la pédagogie française. I 

On nous a enseigné à !'Ecole Normale comment il fallait mener une 
leçon de calcul, de grammaire ou d'histoire ; la préparer et l'expliquer 
en prévoyant naturellement les exercices complémentaires d'application . 
Mais, ce faisant, on a procédé exactement comme un Directeur d"usine 
qui s'occuperait de faire marcher un moteur, éclairer un système de 
lampes ou mouvoir un monte-charge, et qui, négligeant "les problèmes 
majeurs de coordination technique, aurail de ce fait une entreprise dont 
toutes les pièces prises séparém~nt fonctionneraient à sa satisfaction, 
el dont.. l'ensemble pourtant serait sans efficience et sans vie. 

Le jeune débutant se rend compte de cette insuffisance. Quand il 
,aborde ses aînés, il est moins préoccupé de savoir comment ils condui­
sent une leçon de grammaire ou de calcul que de leur poser les questions 
qu'il estime plus essentielles : « Comment parvenez-vous à intéresser vos 
enfants, à faire travailler simultanément plusieurs divisions ? Quelle 
discipline i<tdoptez-vous ? Comment faut-il punir ou réoompenser et quelle · 
attitude adopter en face des bons élèves d"une part, des malades, des 
nerveux et des fortes têtes d'autre part ? · . 

L'Ecole Normale ne nous a point préparés à la solution technique 
de ces difficultés et les journaux pédagogiques portent irrémédiablement 
l'accent sur 1a méthode d'étude .de chaque matière du programme. Recon­
naissons cependant que, de plus en plus, "les Inspecteurs ne se contentent 
plus, comme il y a vingt ans, de jugèr la maîlri.se avec laquelle le patient 
- 'l'instituteur inspecté - développe une leçon d'histoire devant des 
élèves préalablement placés dans la position optimum de réceptibilité : 
bms croisés ou mains au dos, mais qu'i1s sont particulièrement sensibles 
à l' effort <le l'instituteur pour la conduite de sa classe, pour l'intégration 
du . travail scolaire dans le milieu ambiant, pour l'exaltation d'un émi­
nent circuit de vie: · 

·Qu'on nous comprenne bien : Nous ne disons pas qu'il soit inutile de 
savoir conduire une leçon avec aisance et doigté : nulle connaissance 
n'est superflue lorsqu'elle est l'apanage d'un esprit juste, sans œillè.res, 
sensible aux enseignèn;ients des choses, pour lequel la forme n'a point 
obstr.ué la compréhension de la vie. C'est ce bon sens; cette libération 
du formalisme, cette intégration à la vie, qu'il nous faut désormais 
promouvoir. 

On prépare les instituteurs comme on le ferait avec une maman qu'on 
prétendrait former à son métier de maman en lui enseignant à faire un 
bon plat, fi, coudre ou à broder les habits qu'elle coupera. Elle pouma 
cuisiner, coudre et broder mais elle ne sera qu'une piètre mère de famille 
parce qu'elle ne saura pa,s trav,ailler et vivre avec les enfants, qu'elle 

_verra tl'.op la perfection de sa sauce ou la régularité de son point et .pas 
assez les réactions des enfants eux-mêmes ni les graves et déterminantes 
contingences du milieu où eUe peine et lutte. . 

Ce qui compte, pour les 1nères de famille, c'est justement de se hausser 
bien au-dessus de cette technique formelle, de voir toujours le . problème 
par le cô,té dynamique et fonctionnel, de comprendre qu'il est des choses 
dans un ménage qui ont plus d'importance qu'un plat réussi ou une 
robe bien faite : si l'enfant a faim, si la maman a su réaliser cette 
atmosphère de coopération intime qui laisse aux individus le maximum 
de libre initiaLive, l'enfant. mangera rl'un appétit heureux et bienfaisant. 
Si le plat est bien cuisiné, tant mieux ; $'il l'est moins, cela n'a qu'une 
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imporLance très relative. Qui ne possède, dans sa vie d'enfant, des 
souvenirs de repas inoubliablement délicieux donl les mels, pourt~nt, 
n'avaient rien de la réussite culinaire ! - El le charme de ces sol'ties 
enthousi1asmantes où l'on m,al1ge en ria.nt des pommes de tene brû.lées 
avec un · pain qui s' esl , imprégné de celle odeur complexe de vieille 
musette. 

Non, la meilleure famille n'esl poi1ü celle où l'on fait la meilleure 
, cuisine et où l'on met ;Es plus beaux habits. Je connais des hommes pour 

qui la lahle bien garnie et les vêtements trop soignés de leur enfance 
ont été un oarcan q:u'.ils maudissent. 

'La meilleure classe n'esl poinl ce!1e où l'on fail les leçons les plils 
parfaites et les mieux ordonnées. Il fut de ces classes où l'inslituleur se 
dépensait avec maitrise et qui ne nous onl laissé qu'un arrièré-goût de 
geôle de jeunesse captive. Une bo1me c:asse moderne n'est poinl celle 
où l'instituteur subordonne la vie de sa classe à la régularité méthodique 
de son enseignement, mais celle où les enfants viv~,, s'allaquent avec 
profil .aux problèmes innombrab:es que leur pose leur dynainique crois­
sance· et savent parer aux faiblesses théoriques par l'enlnain qui domine · 
et digère tout. 

Nous considèrerons donc dans Je processus éducatif deux zones d'ac­
tivité : 

- La méthode qui prévoit le -biais par lequel nous aborderons les 
diverses disciplines (c'est ia façon maîtresse de cuisiner les p1als). 

Celte méthode a son importance el nous ne la négligeons· pas. Nous 
la considérons seulement comme non essentielle el devant occupel.' dans 
nolre comportement pédagogique la seconde zone seulement. 

- La conduite générale de l·a classe, la façon donl nous harmoniserons 
l'inberdépendance des diverses pièces de l'usine, clonl nous aménagerons 
les relations ei.üre élèves d'une part, entre élèves, maîtres el milieu d'au­
tre part; la possibilité lechnique, pour ;es uns el ·pour les aulres, d'œu­
vrer seloR leurs besoins, même si leur dynamisme n'évolue pas selon 
les normes c1assiques prévues par les méthodes. 

O'est sur cette organisalièm technique du travail el de la viè scolaires 
que nous avons mis l'accent. Si ça lourne rond chez nous, si l'appétit 
est grand, .la soif inextinguible, si les relaljons de travail el de vie se 
sont normalisées, si les outils, l'installation, ' les locaux sont prévus et 
réalisés dans le sens de celte con cep lion dynamique cle . notre effort, 
alors nous ferons du bon lrav&il. · 

Toutes nos innovatio~1S, toutes nos mises au point et nos réalisations 
sont subordonnées ·à ce critérium souverain. Esl-ce que cet outil, ce livre, 
cette fiche, ce mairnei, cetle méthode, serviront la vie de 'la cla.sse d1ans 
son ensemble, la montée dynamique des élèves? S'ils n'aboutissent q:u'à 
l'aménagement d'une discipline ; si, grâce à eux, l'enfant écrit mieux, 
calcule plus vile, comprend un point d'histoire ou de géographie; si, en 

r somme, on a mieux cuisiné ies plats, encore faut il que ce résultat n"ait 
pas élé obtenu au prix ·d'un nouvel assujetlissernent à une scolastique 
mortelle pour le tonus général de la classe. 

Les manuels - el quelques-uns d 'entre eux son.t pourtant bien p1:ès 
de la perfeclion - ont monlré leur impuissance en face des v1;iais pro­
hlèmes de !'Ecole moderne qu'ils n'abordent d'ailleurs que parce qu'ils 
les supposent résolus - el qu'ils le sont d'ailleurs apparemment là où 
l'enfant étudie les leçons, fait .les devoirs, ingurgite le plat si habilement 
préparé. · 

Nous vous disons : 
- Réalisez le texte libre. Il est ce que veut l'enfant. Nous le prendrons 

comme il nous l'offre. C'est le pJal plus ou moins bien cuisiné et le pain 
au goût de musette. A nous de le savourer · avec enthousiasme el d'en 
lirer le maximum de profit par no~re exploitation pédagogiqu·e. · 

Nos brochures, nos a1~ ticles, nos livres, vous y aideront. · 
Il vous faut la correspondance inlerscol.aire par le journal° scolaire. 
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Nous i11etlons à votre clisposilion matériel - imprimerie ou li111ographe 
- et service d'échanges. C'est le feu .allumé clans la clairière. A vous de 
préparer la soupe savoureuse. 

- Nous ·avons révélé la valeur pédagogique du Fich-ie·1: scolaire coové­
ratif. Dans la mise au poinl de nos fiches, nous évitons jalousement de 
vous apporter le travail tout fail, ces fiches qu'on dirait arrachées aux 
manuels, avec leurs sujets de travail passif et formel. Nous vous lais~ 
sons même le soin de rédiger les fiches. Notre souci principal est tourné 
vers l'utilisation oplimum de ces fiches. C'est toute notre entreprise com­
plexe des Plans de Travail ordonnée par notre Pour tout classer et notre 
D .. I . qui sont l'aboutissement de vingt ans d'efforts coopératifs · aiguillés 
vers l'organisation technique de J,a classe. · 

- La val·eur des outils nom·eaux que nous avons mis à la J!Ortée des 
éducateurs - Bibliothèque de Travail, fichiers auto-correclifs, _ confé­
rences, questions, journal mural, coopération, esl, elle aussi, subordon­
née . à l'emploi que vous· en ferez selon les directives techniques que vous 
trouverez dahs nolre collection de Brochures d'Education Nouvelle Popu­
laire. ' · · 

- Aidez-nous à mettre au point la technique moderne . de J'Inspeclion, 
donl nous avons annoncé l'étude, et Ja queslion si clélicale que i'lous allons 
aborder de la modernisation des examens. 

* *. 
Nous •avons l'impression, pour ne pas dire la certilucle que ces con­

quêtes ont fait beaucoup plus pour le progrès pédagogique que toutes les 
améliorations, toujours provisoires, que nous .aurions pu appbrler à telle 
ou telle méthode. Nous avons ouvert des pisles - donl quelques unes 
sont déjà des· chemins, et même des routes nationales. Il est des ouvriers 
de la onzième heure qui, déjà, s 'engagent· en trombe par la brèche 
ouverte, en brandissant des drapeaux de triomphe. Eslimons-nous heu­
reux s'ils ne nous décochent pas, dans leur hâte, un de ces pelit$ coups 
de pied d'amitié - bien connus ! - parce que, par les nouve1les brèches 
auxquelles nous . nous attaquerons, nous dérangerons la quiétude avec 
laquelle ils se préparent à exploiter - pas pédagogiquement - nos réa­
lisations. 

• •• 
Ces quelques réflexions nous sont venues spontanément à la lecture 

du sujet des Conférences pédagogiques d'automne· 1948 : 
« Les programmes et les· examens de. l'eRseig·nement. primaire élémen­

taire ; - leur ,esprit ; - careclère de chaque ,discipline dans les diffé-
rents cours. · 

Problèmes d'organisation pédagogique qui sont ainsi posés. ,, 
Nous ne nous contentons pas de faire comme les journaux pédago­

giques qui, à l'approche des Conférences, donnent mission à quelque 
écrivain pédagogique de rédiger un mémoire modèle offert à la copie 
plus ou moins passive des éduoateurs. Les questions posées au C.P. sonl 
d'avance à l'étude au sein de notre Institut. Le sujet des prochaines C. P. 
·c'est tout le problème de l'organisation tecpnique de !'Ecole, et nous 
nous félicitons sans réserve de ce choix qui va attirer heureusement 
l'attention des Instituteurs sur les recherches dont nous avons montré 
l'urgente prép'ondérance. 

Nous traduirons, dans notre 'langage, « Programmes examens, plans 
de Lrnvail, organisation technique et pédagogique de l'Ecole "· Et nous. 
conlinuel'Qns nolre travail. Il faut que, à la fin de cette année, nous 
soyons en mesru·e de présenter aux Inspecteru's et aux Instituteurs un 
ensemble de résultats, de conseils, d'exemples, de matériel et de techni­
ques CPJi monlreronl qu'on-peul, dès aujourd'hui; abandonner progressi­
vement les chemins désuets pour avancer avec un sûr enthousiasme 
sur les voies modernes de l'efficience, _du travail et de la vie. 

O. FREINET. 
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